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EXTÉRIEU R. 

LÛÎSDBES , 19 mars. < 

Fonds publics. — Trois pour 100 consol. 80 ; 3 pour 100 ta« 

102 5[4- Les autres fonds sont fermes. le 

Chambre des communes. 

M. Huskinson présente plusieurs pétitions où l'on demande tui 

une diminution du prix de la bière , seule boisson du peuple co 

dans un pays qui ne produit pas de vin. ve 
L'honorable membre en prend occasion pour s'élever contre 

la surcharge des terres où l'on cultive le houblon. Il porte ic' 

à 240,000 liv. sterling ( 6 millions ) l'impôt prélevé sur 5o tri 

mille arpens consacrés à cette culture , ce qui revient à près ta 

de 5 livres .sterling par arpent. di 
M. Hume réclame la compassion de la chambre en faveur 

de son ami Huât , dont il est question tous les jours , et qui tr 

ne périt pas moins d'ennui dans sa prison. 

Le chancelier de l'échiquier annonce qu'il s'occupe d'un 

travail dont l'objet est de racheter les cinq pour cent d'Ir-

lande , d'après un plan semblable à celui qui vient d'être , 

exécuté pour les 5 pour cent d'Angleterre. 
Le secrétaire-général de l'amirauté, malgré les contradictions

 Sl 

jcontinuelles de M. Aume , obtient divers subsides pour le
 e 

service de la marine. 
— Nous avons reçu des gazettes de Ne w-York , en date du

 1 

j3 février'; mais , comme les précédentes-, elles sont dé- P 

pourvues de tout intérêt. On y voit que les ne'gocians des
 v 

Eiats-Unis se flattent , mais sans aucun fondement . que le
 0 

gouvernement anglais se relâchera de la rigueur de ses or-
 s 

dimnanees prohibitives , relativement au commerce de ses
 c 

colonies. 

— La séance de la chambre des représentons , du 16 fé- { 

vrier , n'a été remarquable que par une question élevée par j 

M. Flovd. Jl a demandé si le gouvernement était officiellement 

informé des prétentions qu'avait, manifestées la cour de Russie j 

fur une vaste portion du territoire des Etats-Unis , baigné par , 

l'Océan pacifique , et faisant suite à ce que les cartes modernes
 ( 

indiquent par le nom à'Amérique russe. 

— Nous apprenons que M. Zea , agent de la république de 

Colombia , est parvenu à négocier , à Paris , un emprunt de 

5u millions de francs, portant intérêtà 6 p. 100. Il adonné pour 

garantie le produit des douanes, l'impôt sur le tabac, et le re-

venu des mines tant de métal que de sel. 

— Le Courrier , en rapportant hier quelques débats tumul-

tueux de la chambre des députés de France , avait eu l'air de 

s'appitoyer sur le sort de M. Benjamin Constant , qui , dans 

cfitte séance , fut accablé des reproches les plus sanglans. Le 

A eu» Times avant vigoureusement tancéle Courrier h ce sujet, 

celui-ci répond aujourd'hui qu'il n'a rien de commun avec M. 

lienjamin Constant , ni avec le parti auquel il appartient : mais 

<|u'il pense qu'au lieu de le traiter de factieux et de rebelle, il 

fallait le mettre en accusation , ainsi que d'honorables membres 

;
 l'avaient proposé. 

ALLEMAGNE. 

FR.VNCFOT , 16 mars. 

bes dernières lettres de Pétersbourg disent positivement 

'l'i il n'y a plus d'incertitude sur la guerre avec la Turquie, 

kon ajoute dans ces lettres que si les armées russes ne sont 

POT entrées plutôt en campagne , il faut l'attribuer principa-

lement à des négociations entamées depuis quelque temps 
ûyec le schah de Perse, les Wéchabites, et peut-être même le 

ice-roi d'Egypte. D'une autre part, les nouvelles de Cons-

taritinople annoncent que la guerre est résolue, 

une lettre de Tine , du 9 janvier , renferme des détails sar 
,es faits déjà connus , ou même démentis ; elle contient le 

Paragraphe suivant : «Onapprend de Missolunghi qu'un pacha, 

6, oco hommes, avait passé par mer à Patras , pour 

j TfW au secours des Turcs en Morée. 

AUTRICHE. 

V*EHNB , i3 mars. 

On attend ici avec impatience , la prochaine poste de Cons-

taïitinople, soit pour avoir des renseignemens plus positifs sur 

le sort d'Aly-Bacha sur lequel on ne sait encore rien d'officiel, 

soit pour connaître la réponse du reis-effendi à la dernière 

note de nôtre internonce. Si cette réponse n'était pas de na-

ture à satisfaire la Russie dans ses justes prétentions, nôtre 

cour paraît décidée à retirer sa médiation , et peut-être lui 

verrait-on alors adopter uu rôle bien différent. 

L'envové extraordinaire russe de Tatitschef, paraît attendre 

ici la réponse en question. On le dit chargé de pouvoirs ex-

traordinaires qui seraient relatifs au résultat de cette commu- • 

nication. On remarque dans notre cabinet une activitéextraor-

dinaire depuis l'arrivée de ce diplomate. 

Nos métalliques ont été cotés aujourd'hui à 75 3j8. H y a 

trois jours qu'ils étaient recherchés a 76. 

ORIENT. 

SEMLIN , 4 mars. 

Pendant qu'on parle partout d'une prétendue catastrophe 

d'Alv-bacha , qu'on donne même des détails très - minutieux 

sur ses derniers momens ; nos lettres de Seres, de Salonique» 

et même celles de Bitolia du i5 févirer n'en font nullement 

mention , ce qui rend fort suspecte la nouvelle précédemment 

reçue de l'extradition et de la mort de célèbre rebelle. Si le 

prochain courrier de Constantiuople n'annonce pas officielle-

ment sa chute , on pourra hardiment révoquer en doute tout 

ce qui en a été dit. Déjà on a reçu des lettres de Nissa qui 

sont en- entière contradiction avec celles qu'on avait reçues 

d'autres points au sujet d'Aly. 

DuRAZZO ( Albanie ) , 27 février. 

Des fugitifs qui out quitté les enviaons de Janina après le 2.0 

février , annoncent qu'Aly-bacha est en effet serré de près par 

les Turcs ; mais que le jour de leur départ il était loin de 
t craindre quelque trahison de la part des siens. Il était vrai 

' toutefois qu'à cette époque Aly traitait avec son adversaire pour 

'' obtenir la liberté de s'embarquer avec sa famille. Nous atten-
5 dons avec impatience le résultat de ces pourparlers (1). 

ESPAGNE. 

s MADRID , le 2.4 mars. 
e Nous jouissons d'un peu de tranquillité , grâces au zèle in-
r fatigable de la milice nationale qui est parvenue à mettre un 
:" terme aux rixes et querelles particulières qui ont eu lieu les 

g , 10 et n , à la porte de Tolède, entre les grenadiers de la 

garde et le régiment de Ferdinand Vit Le 12 même, cette 

e troupe peu disciplinée se proposait de renouveler encore les 

is scènes |de la veille ; mais le général Riégo s'est rendu sur les 

e lieux , et ayant harangué les soldats , parvint à disperser les 

t, prounes. Plusieurs députés se rendirent aussi en personne a 

l. l'a porte de Tolède pour s'informer des causes qui avaient pu 

is donner lieu à ces rixes entre les militaires , et qui auraient pu 

il avoir des suites funestes. On en a déduit que les ennemis du 

;s svstème , toujours constans dans leurs machinations , voulaient 

rendre générale l'animosité qui régnait entre quelques indi-

vidus de ces deux corps , et qu'ils avaient même distribué de 

l'argent soit aux militaires, soit à des particuliers qui s'étaient 

joints au rassemblement, et dont deux out payé de leur vie 

les cris de vive le roi absolu ! à bas la constitution ! qu'ils 
nt avaient osé proférer. Dans les rassemblemens de ces jours-ci 
e- on a remarqué plusieurs citoyens qui par leur persuasion sont 

ut parvenus à calmer l'irritation des mutins des deux partis. Ces 

>a- scènes s'étant passées hors de la capitale, la tranquillité intérieure 

Ps n'a point souffert ; il est vrai que les autorités ont veillé jour 
le 

IS- (1) Les journaux de Paris , qui se disent mieux informés que ceux 

d'Allemagne et leurs correspoadans d'orient, soutiennent qn'Ali-Baclia 

5ar
 est mort et bien mort ; mais les nouvelles contradictoires d'une date très-

1- récente , qui arrivent du fond de l'Albanie même , le silence que continua 

de garder l'Observateur autrichien qui, mieux informé que toutes les 
îa ' autres feuilles , n'a pas encore hasardé de confirmer la nouvelle de la mort 

3Ur i'A.'ù , dans son numéro du îî mars, sont autant de motifs qui nou» 
partout à nous métier des faits rapportés par ces journaux. 



et nuit à son maintien. Cependant le» deux partis sont ton- j 

jours en présence , et lès servifb» mettent a profit la moindre 

circonstance pour rendre plus odieux le parti de leurs adver-

Les divisions sont si grandes et les opinions si partagées., 

qu'il est très-difficile de prévoir les résultats d'un pareil état 

de choses , sur-tout lorsque la confiance diminue tous les 

jours , car les personnes sensées if attendent pas grand bien 

de notre nouvelle convention. 

Le Roi est toujours à Aranjuez. La présence de Iiiégo à la 

capitale fait qu'on ne s'occupe guère de S. M. Dans sa retraite , 

elle est au moins à l'abri des alarmes continuelles qui oiit lieu 

dans la capitale. Au reste , S. M» est surveillée de près. Le 9 , 

on a célébré à Aranjuez l'aniversaire du serment prêté par le 

Koi dans le sein du congrès national. A cette occasion il y 

eut cercle à la cour , Te Deum , grande parade , et le soir 

illumination. 

La situation de la Navarre cause toujours de l'inquiétude à 

—-r On écrit de Murcie en date du 8 mars , que les sarcasmes, 

li s placards contre le général Abàdia se reproduisent d'une 

manière virulente ; que lu nouvelle de la nomination de Riégo 

îi -la; présidence des cortès a enthousiasmé exlraordinaireuient 

les exaltés ; qu'ils ont célébré des réjouissances publiques en 

l'honneur de l'installation des cortès ; que la tranquillité n'y a 

Ï
ioint été troublée; qu'on avait seulement demandé la mise en . 

iberté des patriotes de cette ville , et qu'à cet effet 5oo in-

dividus s'étaient réunis pour rédiger une représentation au 

congrès , où plusieurs att:s arbitraires des gouverneurs 

lûayaient point été oubliés. 

Les mêmes réjouissances out eu lieu à Cadix , où le parti 

e/» a lté domine exclusivement 
Les nouvelles de Séville du 7 annoncent que le marquis de 

Campoverde , avec pèrmi.sttgtt du Roi , est parti pour la 

Puebia, près de Coria, pour rétablir sa santé. Ce général est 

toujours l'objet des insultes des exaltés. 

• Généralement on pense qu'il y aura bientôt un change-

ment des commandans généraux des provinces et que Cam-

poverde et Abadia pourraient 'èVf¥. remplacés. 

Les 2 et 5 il y eut- à Séville quelques rixees particu-

lières entre la garde nationale et le régiment de cavalcri« du 

Iloi. C'est toujours le tralala qui occasionne ces querelles : 

il paraît que les dragons répondirent par les cris de vive le 

Roi ! 

Les autorités , le chef politique Albista surtout continuent 

les poursuites contre les turbuiens : quelques jours avant on 

avait fait sortir de Séville , quelque» officiers à la demi-

solde. 

Le 5 on a conduit de Séville à Xerez sous bonne escorte 

le maréchal de Camp Grimarest , don Michel Pinto , don José 

Oliver, don Indro Mil.', don Louis Maria Dato , don JuanCas-

tague-ra , don phiîippe de la Puchta , le marrtuis de la Atalaya 

Bermeja , don Antoine Arbaleva , Joseph Marie Gutierrez. 

Le journal d'Alicante intitulé le Libéral, avait inséré à la 

fin du carnaval un article qui attaquait directement la religion, 

Cl qui avait donné lieu à un mécontentement général parmi la 

classe chrétienne de cette ville qui prétendait que la constitu-

tion portait atteinte à la religion, et que bientôt on verrait en 

Espagne ouvrir les temples des Juifs, protestant etc. , et con-

tre lesqneîs les préjugés existent toujours. Les curés des pa-

roisses d'Alicante ont publié une pastorale pour désapprouver 

les maximes anti-religieuses émises par le Libéral, et en même 

.temps ils rassurent les chrétiens en leur rappelant que la cons-

titution n'admet dans le pays d'autre religion que la catho-

dique,, ; 

Les nouvelles delà Galice nous transmettent quelques dé-

tails sur.in situation.de cette province. La Gorogne est parfai-

tement tranquille , mais l'esprit d'excitation y est à son comble 

par suite d -s nouvelles arrivées de Madrid sur la nomination 

de JRiégo à la présidence des cortès. 

L'état des choses à Orensé n'est guerre satisfaisant : le chef 

^politique n'y était pas encore rentré le 6, et les arrestations 

se succédaient; deux bandes parcouraient les environs d'Orensé, 

fît commettaient des actes hostiles contre les habitans qui 

avaient donné des preuves d'exaltation pour le système cons-

titutionnel. 

L'audience de la Gorogne est sur le point de prononcer 

,^0n jugement contre les individus qui firent partie de la junte 

apostolique qui se forma en Portugal en 1820. 

L'Aragon- paraît assez tranquille, cependant il y a eu des 

yix.es entre quelques habitans et les miliciens volontaires ; deux 

des premiers furent arr 'tés, la cause de ces querelles furent 

les exclamations de quelques individus qui s'écrièrent : Lien-

tôt nous n'aurons plus la vierge du Pillar , plus de religion , 

à bas les jacobins donc , à bas la constitution. La circulation 

de plusieurs écrits séditieux contre le système , occasionne 

jfcea clameurs , ainsi-que les plaintes des prêtres. Il est faux qu'on 

ait fak à Saragosse des exécutions comme plusieurs journaux 

de Paris l'ont annoncé; jusqu'à présent , mslsré un grand 

.■ombre de prisonniers d'état qui se trouvent daiis cette ville, 

o 
personne n'a été encore jugé. L'ordre qui est arrivé ù 1 h 

veruemeut pour presser l'instruction du procès îles trouL) i 

de Caspe , Huesca , etc. n'a pas déplu aux libéraux. 

Les deux Castilles sont tranquilles ; quelques bande-, seul 

ment infestent la marche et la r..ute de Madrid h Bur»o
s

. ** 

L'état du pays Rioja , situé entre l'Arlanza et l'Eure' 

assez satisfaisant, surtout à Soria , Haro et Lagrano. ' 

D'un autre côlé , les habitans de Tafalla, Ttulèla P
llp 

la lleyna (en Navarre) , crient librement dans les réunions j 
bas la constitution, à bas Les jacobin;. ' A 

Lès cortès se sont occupés exclusivement dans les scan 

des 11 , 12 et r3 , d'entendre le rapport du ministre dH* 

guerre, de celui de l'intérieur et du général MoriHo suri 

troubles de ces jours derniers. On a lu ensuite la proposît 

de M. Valeseo,.ex-commandant de l'Audolousie, pour queT 

cortès révoquent le décret des cortès axtraordinaires sur l** 
poursuites contre les signataires de l'adresse de 6éïill

e
"j

 CS 

septembre. '7 

ITALIE. 

NAN.ES , 11 mars. 

Le général Roth a été rt'çn par les habitans de la g • 

licate comme un libérateur. Las honnêtes gens de 'ce oT" 
'ne craignent pas les mesures sévères , prescrites par] 

gouvernement ; ils y voient au contraire un gage de 1* 

sûreté de leurs familles et 'de leurs biens , que ""quelques 

brigands audacieux ne cessai-tit de compromettre. 

Déjà le désarmement généra! a été exécuté à Calvello et l 

Laurenzana ; le procès instruit contre les coupables marche * 

grands pas; déjà celui des rebelles de Calvello est instruit l
e 

jugement sera prononcé incessamment. 

Depuis le retour de S. M. notre police est devenue assez 

active , pour découvrir tous ces repaires de voleurs et d'assas-

sins qu'on regardait jadis chez nous comme un fléau indes-

tructible. On vient encore de découvrir le repaire d'une de ces 

bandes qui exploitait impunément sou infâme industrie au mi-

lieu de cette vaste capitale. Hommes et femmes coopéraient à 

cette belle entreprise dont les ramifications s'étendaient au 

fond des provinces. La justice tient maintenant le fil de cette 

association , et atteindra sans doute les criminels, qui en font 

partie. 

INTÉRIEUR. 

PARIS , 22 mars. 

S. M. vient de conférer à M. Le Grand , colonel du génie 

en retraite , le grade honorifique de maréchal-de-earnp, pour 

le récompenser de la belle conduite qu'il a tenue les 8 et 9 

mars I8I/
(
 , lors de la surprise par les Anglais île la-place de 

Berg-op-Zoom. Voici l'idée que M. Le Grand donne lui-même 

de ce fait d'armes dans la relation qu'il en a publiée en 1816. 

« Une' garnison composée de nouvelles levées est chargée de 

défendre une forteresse étrangère, d'un développement trop 

considérable pour le nombre d'hommes qui la composent; ell» 

y est surprise de nuit ; les assiégeans , guidés par 1rs habitans 

de cette ville, s'emparent en force des deux tiers des remparts 

et de la moitié des maisons et des rues ; les assiégés attaqués 

intérieurement et extérieurement , et entourés de tous côtés, 

se défendent d'abord avec courage, et reprennent ensuite une 

offensive combinée ; ils parviennent, après douze heures con-

sécutives de combat, et après avoir détruit une partie des 

assaillans, non à chasser de la ville ceux qui ont encore les 

armes à la main , comme l'histoire en fournit des exemples , 

mais , au contraire, à les empêcher pour la plupart den sortir, 

et à leur faire mettre bas les armes pour éviter une mort cer-

taine. Les assiégés font capituler dans leur ville les assiégeans; 

ils font plus , ils forcent ceux qui ont pu fuir de la ville à y 

rentrer, et ceux qui n'ont pu y pénétrer , à venir s'y rendre 

à discrétion, et finissent par réunir plus de prisonniers de 

guerre qu'ils ne sont eux-mêmes de combattans.... » 
— M. Tamponet , premier jardinier-fleuriste de la chante 

du roi, vient d'exposer au cercle des arts, quai Malaquais, un 

superbe camellia japonica , semblable à celui qu'il a eu 1 bon* 

neur de déposer dans les appartemens de S. M. le 19 courant. 

— Un secrétaire de l'ambassade de Russie près la cour de 

Londres est arrivé hier matin à six heures à l'hôtel de l'am-

bassadeur de Russie , rue de Provence , il est reparti le soir 

même pour St-Pétersbourg. ., 

— Le major Baldwin et MM. Williams , Graham et Camp»' 
anglais , arrêtés dimanche dernier, ontété effectivementra»' 

liberté , le lendemain, à la réclamation de llamhassadeurcU 

gleterre. MM. Graham et Campbell ont été mis en libertés' 

leur parole d'honneur de rester à Paris , çt de se repre&W 

lorsqu'ils en seraient requis. Quant au major Baldwin et » 

William , il leur a été accordé des passeports pour 1 Ang^ 

terre, également sur leur parole d'honneur de revenir a 

dans quinze jours. Les deux derniers sont partis le
 soir

""|
lte

s. 
pour Londres où ils étaient appelés par des affaires.pressa . 

Les papiers de M. William , à l'exception de ceux qui e»^ 

indispensables à l'ohjetde son voyage . sont en attendo»-

eutre les mains de la police. ^ 
—La comédie , donnée hier au Seeond-Ths.-tre-rra -
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5
oiis le titre des Veux Ménages , a obtenu beaucoup de

 et 

nccès Les auteurs , demandés avec empressement, sont >» 

MAI Picard , Vi
r
afilard et Fulgence. <t' 

L'Opéra-Comique a donné bier relâche. La mort venait 

•j
e
 \

a
[ enlever un de ses meilleurs amis: Moreau a suc-

comhé à une inalaoié longue et douloureuse. Cet acteur
 cl 

^.'est p
as

 nl'oïBs regrettable comme Jionuêle homnie que 

eoiiîiue excellent comédien. 11 avait une fort jolie voix
 a 

' t jouait avec beaucoup de naturel. Sa mort laisse un vide F 

i sera difficile à remplir. d< 

£ la dernière représentation de Sjlla , on a jeté sur 

le théâtre une couronne pour Talma. Ou a voulu la lui mettre 

sur 1" f .
ma

'
S
 encore tout plein de son rôle , il n'a 

pas
 cru

 la prendre après avoir déposé celle de die-
 B 

tuteur. * 

L'opposition est toute étourdie du coup que le ministère vien*
 ;

î 

,1e lui' porter en indiquant la prochaine convocation des collèges j
1 

électoraux. 

Us n'oseront pas , ils n'oseront jamais ! tel était le refrein 

de tous les esprits forts du parti. Un pareil ministère se mettre
 1 

ainsi à Piuiproviste en présence de la nation ! Et pourquoi pas ! * 

La cause de votre erreur est bien simple , bien facile à saisir :
 1 

e'est qu'aveuglés par vos passions , vous voyez le ministère , 

non pas tel qu'il est , mais tel qui vous conviendrait qu'ilfut , 

alin qu'il pût devenir plus facilement votre proie et votre vie-

iime. _ , 

Ministère incapable , de mauvaise foi , ennemi nécessaire ^ 

des institutions nouvelles , des intérêts nouveaux , sous le joug J 
d'un parti avide de vengeance et dominé par ses regrets l ■ 

fi'est-ce pas là au juste le résumé des Philippiques souvent élo- * 

queutes du général Foy, des boutades quelquefois ingénieuses , 

de M. de Girardin . et des miaulemens toujours insupportables 

de M. de Corcelles À force de répéter ces balivernes , ces J 
Messieurs ont-ils fini par y croire , et par être les premières

 ( 

dupes de, leurs propres déclamations ? Assurément peu im-
 ( 

porte ; il suffit que la France n'y croie pas ; et ici les faits 

parlent trop haut , parlent un langage trop clair, trop éner-
 ( 

eique , pour qu'on puisse craindre la moindre méprise. 

Et d'abord à qui persuadera-t-on que deux hommes tels que j 
MM. de Villele et Corbières qui , comme chefs de l'opposition 

royaliste pendant cinq années , out montré une habileté d'au- ', 

tant plus admirable qu'elle était parmi nous sans modèles , 

puissent être atteints par ces reproches anticipés d'incapacité ! 

Laissant même de côté la gloire qu'ils se sont acquise dans les 

rangs de l'opposition, ne voyons en eux que les ministres, et 

jugeons-les parleurs actes , et par l'usage qu'ils ont su faire du 

pouvoir. J'affirme qu'ils auront plus fait en six mois pour l'af-

.fennissemen! de nos institutions , et par conséquent pour la 

prospérité de la monarchie , que tous leurs prédécesseurs en 

.six ans. 

Us nous ont enfin délivrés de ces malheureuses questions de 

censure , de liberté de la presse , qui , tous les ans reprodui-

tes, mettaient tous les ans le pays en combustion ; etils nous 

on ont délivrés , non pas en demandant une censure perpétuelle , 

ainsi que l'avait honteusement imaginé le dernier ministère ; 

mais en brisant le joug des lois préventives , et en rendant à 

tous la liberté ; oui, la liberté ! Hommes de mauvaise foi, ca-

lomniateurs infatigables , vos propres écrits répondent à vos 

accusations; vous vous donnez chaque jour à vous-mêmes les 

démentis les plus éclatans. Dieu me garde de m'en plaindre , 

j'aime trop la liberté pour ne pas la respecter dans les autres , 

«uns n'est-il pas odieux de njer le bienfait, au moment même 

«ùl'on s'en sert pour insulter le bienfaiteur. ' 

Le but de la session d'été est d'affranchir le gouvernement 

(lu roi de la triste nécessité des douzièmes provisoires en fi-

'liuiees. Depuis six ans , les orateurs de tous les partis se sont 

élevés contre ce malheureux système de provisoire, plus fu-

neste encore à l'ordre politique qu'à l'ordre de finances En 

effet, à chaque session, le gouvernement tout entier se trou-

ait a la discrétion de la chambre des députés. Le droit de 

dissolution , cette prérogative si nécessaire à l'indépendance 

■de la couronne , était momentanément suspendu. Le ministère 

J?
 nous

 faire sortir de cette périlleuse situation, et. désormais 
e
 gouvernement aura toujours une année financière devant 

La comptabilité deviendra plus claire et plus facile , et 

°»t■tournera au profit de l'ordre et de l'économie. 

lijest un spectacle assez nouveau en France que celui d'un 

'Niaislère en butte aux plus violentes agressions , aux impu-

tons les plus odieuses, et poursuivant paisiblement sa car-

$fre avec cette noble confiante qu'inspirent la droiture des 

tentions et une conduite irréprochable ! L'époque des élec-

,
 n

s avait, toujours été pour les ministères précédens une 

jBoçyte de terreur : en l'éloignait tant qu'on pouvait comme 

crise la plus redoutable ; on s'y préparait comme pour un 

(W • n ollTranCP > promesses , menaces , promotions , 

, mitions , rien n'y était épargné. Le ministère actuel va au-

^aiit : e'est en présence de la liberté de la presse , c'est en 
Ss

ant aux partis divers tous leurs moyens légitimes d'attaque 

3 ) 
et de défense qu'il convoque les collèges électoraux. îl. on 

menace ni lie promet, iucupable de s'abaisser à des mo»eM 

d'intrigue , il ne se réserve pas même le temps d'en concevoir 

la pensée, il s'abandonne avec coidjancc à la France libre M 

heureuse. Il lui demande des députés fidèles au roi et à ni 

charte : ses espérances ne seront pas trompées. 

Ainsi ce ministère , proclamé incapable par l'opposition , 

a dans la réalité passé les espérances même de ses ami;.-

Faisons des vœux pour que l'avenir réponde toujours à un 

début aussi heureux ! (Journal îles Débals.) 

LYON. 

Nous n'avons pu encore découvrir le mystère des entraves 

multipliées qu'éprouve notre service de célérité, malgré nos 

soins et les sommes excessives qu'il nous coûte. Far surcroit 

de peine , nous recevons à ce sujet des plaintes exprimées avec 

aigreur, comme s'il y avait de notre part négligence ou défaut 

de prévoyance. Mais ni les contrariétés qui nous affligent, ni 

les reproches qui passent les borncs .de lu justice ne saillaient 

nous décourager. Le propriétaire du précurseur , dès la [TI -

mière interruption du nouveau service,* s'est rendu à Paris eu 

toute hâte pour y remédier, et nous nous flattons que celle 

d'aujourd'hui sera la dernière que nous aurons à souffrir. 

POLITIQUE GÉNÉRALE. 

l."r AP.TICt.E. 

Alors cpie les rouage* de la vieille machine européenne de-

vraient être simplifiés, on dirait qu'une secrète dcsli.'-cc tend 

à les compliquer chaque jour davantage. Cela tient à ce nue , 

dans ces derniers teins , aux intérêts des états , sont Yen:!.-; 

se mêler les intérêts des peuples. Le pouvoir ayant cesse aëtyè 

un, dans les monarchies tempérées par une représentation 

nationale , des luttes intérieures se sont établies et n'ont plu.* 

permis , par l'éclat que leur donne la tribune . de .conserver 

dans les affaires diplomatiques ce secret et cette discrétion qui 

en sont l'aine et qui seules assurent la réussite des négo-

ciations. 

Lorsque les communications entre les divers pays étaient 

extrêmement rares , lorsque ces communication:-, se bornaient 

presqu'à celles que les gouvernemens avaient établies enir'eux , 

lorsque le commerce n'ai ait pas encore tendu les' innombra-

bles fils qui mettent en contact tous les points du globe !.. on 
pouvait ourdir secrètement le projet d'une guerre et donner 

le change sur ses véritables intentions ; et il faut dire que les 

. relations individuelles étant beaucoup moins étendues alors , 

les peuples se trouvaient bien moins intéressés dans les que-

relles des gouvernemens ; c'est, alors que l'on pouvait demander 

si la conquête ferait porter aux vaincus double bât et double 

charge; aujourd'hui , il est peu de contrées de l'Europe qui ne 

sachent à quoi s'en tenir , et pas un citoyen dont, 'l'intérêt privé 

ne soit assis sur les larges intérêts de son gouvernement. 

L'étude de la diplomatie est une chose absolument nouvelle 

eu Europe , car aucun des anciens erremens . capables 

tout au plus de servir de liens entre le passé et l'avenir , ne 

peut être un guide suffisant. La force ayant, pendant un quaît 

de siècle , usurpé le trône du droit , une lacune , difficile à 

remplir, se trouve placée entre la politique ancienne et la po-

litique nouvelle. L'Europe , depuis le traité de Westph'alie 

jusqu'au démembrement de la Pologne , avait Lien , il est vrai, 

éprouvé des guerres cruelles et tressailli de plusieurs com-

' motions; mais quand la paix venait guérir les plaies faites par 
1 la discorde, tout rentrait à peu de ebosss près dans l'ordie 

' précédent. Pendant près de deux siècles on vit donc régner 

' en Europe une sorte d'équilibre qui fit rêver la possibilité fier 

le maintenir éternellement. Cependant une foule de ohange-

' mens , peu importuns' si on les regarde un à un . rendirent 

méconnaissable la physionomie de l'ancienne Euro-pè lôvs-

' qu'elle eut subi l'extinction de la Pologne . et les incalculables 

conséquences de l'émancipation des Etats-Unis et de la révo-
1 lution française. 

Tout fut bouleversé , tout fut confondu ; la France protégée 
5 au milieu de ses horribles souffrances par la gloire de ses ar-
e mes , se crut appelée sous la conduite d'un génie audacieux 
e à réaliser la puissance universelle que l'on avait vue au teins 
s ' de Charlemagne et qu'avait cru rétablir Charles-Quînt'. Mais 

'* dans cette lutte les puissances du Nord furent plus 'que jamais 

'T appelées vers le Midi dont le climat les attire insensiblement, 

et l'histoire confirma comme piir miracle ce qu'avait prédit 
n Montesquieu. 

Elle est donc bien profondément enracinée sur le sol de 

l'Europe, cette famille qui depuis tant de siècles gouverné la 

'
s
 France et la conduit vers la liberté , puisque l'Europe sans* 

:~ cesse agitée , sans cesse eu proie â la ^îolence et à la rôn-
ie quête , ne retrouva la paix que quand les Bourbons eurent été 
ie rappelés sur le trône héréditaire , comme elle n'avait connu 
111

 que la eonfusioi' et le désordre depuis qu'une imbécilîe poîiti-

' ' qxie les en avait laissé déchedir. Toute la question de l'histoire 
1_ des trente dernières années est là . et tout, le reste est de dé-

1 Mais les détails sont si nombreux . si compliqués , si im-r 

■e | portaus que nous n'essaierons point de les 'Saisir1 tbns'\ riôus 



«ous bornerons,dansquebpjes aiitc-les subséquens , à examiner 1 

quelle nouvelle diplomatie est sortie de la confusion, quels 
nouveaux intérêts lient uetuellementoa peuvent lier les peuples 
qui ont eiitreux le plus d'affinité par leurs mœurs et par leurs 
lois , et enfin quels changeniens probables nous semblent de-
voir résulter de la lutte nouvelle qui va commencer entre deux 
peuples dont les atbiires et les démêlés n'e'iaient eoinptéspour 
yien, il 7 a deux siècles , dans les affaires de l'Europe , et 
dont l'un exerce aujourd'hui une influence si m-édoRHuïbate. 

— On lit les réflexions suivantes dans le journal des Débats : 
' Dans la séance du 14 de-ce mois, M. le général Oomwdieu 
a prononcé une opinion très-énergique sur des abus d'admi-
nistration ; et, en cela, il a été l'écho de tous les orateurs du 
côté droit, qui, dans les différentes sessions législatives■':<, 
malgré les chaugemiens apportés à leur position -et à la dkrec- , 
tion des affaires , n'ont cessé de réclamer la diminution des : 
charges , et de la fonder sur la nécessité des réductions des 
dépenses. 

Croirait-on que le Constitutionnel voit, dans ce discours j 
qui n'a rien d'extraordinaire que la force du raisonnement et 
l'énergie de l'expression, une sorte d'acte d'accusation contre 
le ministère actuel ? Le Constitutionnel veut croire sérieuse- • 
ment qu'il a pris le change ; mais nous lui faisous l'honneur \ 
de penser qu'il a mieux compris le discours du général 
Donnadieu. 

On n'ignore pas que le budîet est l'ouvrage du dernier mi- : 
instère , et que ni le îems , ni les circonstances, assurément 
très-imprévues, n'ont permis à celui qui le remplace de pro- i 

poser des améliorations que nous supposons dans ses vœux , 
parce qu'elles sont dans l'intérêt de la France et de la monar-
chie constitutionnelle. II serait aussi trop inconséquent pour 
le côté droit de la chambre , d'avoir si vivement désiré- un 
changement de ministres , et de n'avoir pas à adresser à Tau- j 

cienne administration des reproches graves et motivés. Les 
royalistes ne se plaignent point de la nouvelle : son existence 
date de trop peu de jours : mais il lui doivent des invitations , 
des avertissemens , et ils sont sûrs d'être entendus toutes les 
fois que ces avertissemens pourront se traduire , comme tout : 
le discours de M. Donnadieu, comme tous ceux de ses ho-
norables amis , par ces termes ou par d'autres équivalens : 
* Soyez économes de l'argent du peuple ; supprimez le iuxe 
des sinécures ; bornez les dépenses , et méritez la popularité 
par le seul moyen qui convienne aux ministres du lloi, fon-
dateur de la charte, en portant la hache à la racine des in-
nombrables abus introduits par le gouvernement impérial , 
et tolérés depuis sa chute par la faiblesse ou la connivence de 
▼os prédécesseurs. » 

CORRESPONDANCE. 
Marseille, le i3 mars 1825. 

Nos dernières lettres de Constantinople ne disent rien sur la 
mort d'Ali-Pacha ; on craignait, d'après ce qu'elles rapportent, 
une émeute de la part des jacnissaires , attendu que depuis 
plusieurs jours ils n'avaient pas reçu leur solde, ce qui les 
transportait d'indignation et leur faisait proférer des injures 
contre la personne du sultan même. Le. nouvel ambassadeur de 
France n'avait pas encoie rendu à la porte la visite de récep-
tion; on attribuait la cause de ce retaid aux intentions que 
l'ambassadeur avait manifestées de voir préalablement recons-
truire le couvent catholique du Mont-Carmel, démoli par ordre 
du pacha d'Acre, et que le sultan refuse de réédifier. L'arres-
tation des six archevêques grecs à Constantinople, fait beau-
coup de sensation ; on craint, malgré les représentations éner-
giques des légations européennes, que ces prélats ne soient sa-
crifiés. La porte a ordonné de nouvelles levées eu Asie'pour 
opposer une force plus considérable aux persans. La guerre 
avec la Russie est ici tantôt démentie-, tantôt donnée pour cer-
taine : par les préparatifs que l'on voit faire à la Porte , on la 
regarde généralement comme inévitable. 

CORF0U, 2û février 1822. 
Nous venons d'apprendre que la forteresse de Rettuine 

en Candie a été prise par les crétois. Ces braves gens , sous 
les ordres de leur compatriote Michel Commène Céphentouli, 
leur général, ont triomphé d'un ennemi dont les forces étaient 
redoutables, et dont la position avantageuse semblait rendre 
la prise de la forteresse impossible. 

— Les habitans de la petite île Simi, qui n'avaient que mille 
hommes armés , ont fait uae descente heureuse eu Carie, dans 
l'Asie mineure : après avoir surmonté une légère résistance de 
la part des habitans, ils en ont emporté quantité de vivres et 
de prisonniers. 

DIJON, 2t mars. — On donne pour certain qu'il va être 
établi un télégraphe dans notre ville. Déjà même le directeur 
en est , dit-on , nommé. On sait que nous sommes à peine 
éloignés de trois lieues des télégraphes établis sur le. Mantouan 
et à Quemîgiiy pour la correspondance de Paris à Lyon ; la 
ligne latérale qui aurait à Dijon son point extrême sera peu. 
dispendieuse. Peut-être aurait on par la suite le dessein de la 

prolonger jusqu'à Besançon, où elle serait enroré d'une bien 
plus grande utilité. 

— .M.me Clun«l et >L FVil&N ÎVv«r»»y premier C«.r du tha'S^e R 

J'.s ont l'hitetuiop Je donner quelques] concert* «tant te courant da 1 
semaine Sairrte. * 

;AYIS AUX AGRÏCDLTiî.Tas. 

Miilj«li«»"'Ces:' Ivesiiaux , «-idlure , lunpanile, rr.étéoi isnion cha U 
blanc et noir, morsure des scipcai, etc. 1 

Les agriculteurs savent malhcurcuseurent par expérience
 4

 comh: 

petit «le bêles ruminâmes j-ar l'inspiration .te î'air, dans les situ
6
" 

irais et hunniles . dans les iuxrrnes, trêlies , «-te. Cette maladie à 1, 

cin u .l-oruié divers teins , mai.-! qui n'a qu'nne seiïc et n^mcMuse e"ll"' 
mi si graud nombre de bestiaux que l'on p»*tti la regarder eomme un 

taliie iléau pour l'agriculture ; la prompte Suv^siuu et sa courte dor **"■' 
donnent [jais le tems d'appeler les personnes «la l'art; au..-i la p|

us SOt|

e
 ,

DS 

la tnort de familial en est-elle la iuite.iSL'âj;r.mllrtr* réclamait un ""i* 
dote -sûr "conu-e c*;to maladie i il a été le sieur n.,. 
... . .-. . • , * î , ***f««taiul 

chimiste : (teia plusieuis propiie laites fa ont recont.» I»s bouspff„._ . • 
sent empresses «le s'en pourvoir avant «le ui«t»«-.> leurs bestiaux su Date 
c'est ce que; nous nous empressons de rt&ounnaader à tous tesagrkt h * 
Il est .".ans exempte que ce remède n'ait pin ojn.ssi i dissiper l

,
ç

B
{l

u
"
r

*" 
lorsqu'on l'a don mi assez a omis pour q«e l'animal puisse l'avaler ' 

peut li' donner aut Wles phdne» en se couformaet à t.» notice qui se Adv 0tt 

avec Pciixir. Il ne laisse aucune trace , au «««air» te . celles ani ;»„ * 

pris s-sj.orient
pi
iw«iis par la suite et prennent «te i *nibo»putiit. 

On pue MM. les maires du faire part <!•; ecite tSicnuverte à leurs adni' 
uistl'és. 

Le pti* du flacon qui contient environ donne ilnses noue un htenf 

Je sis francs indépendamment du vase, «i y a^ra lies flacons, demo'itidr9 
capacité, , 

Jl se délivre cln-îs l'airtèur . rue des Cclestitis , n." 3 , audeusième a 
dessus de ï'entretoi , à Lyoo, 1 

1SOUVKAUTÉS A VEKOaF. , 

Chez Joseph Tafga , ///«•«/«•e et tenant cabinet tte lecture ', rue 

f.a morale appliquée à la y«liii<jus . punr a«»teir d'inlrodnetian aux 
observations sur les mœurs françaises au «Kx-wenùtma siècle , par 

1C. Jouy , 1 vol. in-ia , le piix : 7 fr. $0 cent. Cousriis d'un père' à sa 
Jïlle le lea lemaia île son mariage , par D li., in-12 , le prix t c5

 Mnt 

Le cai,met de lecture de Joseph 'l'arec est !'«« «les miaax composés qui 

puisse cire offert aux'faiMS des lettres , des scïee.ces et des arts. Indé-

pendamment d'un choix considérable «le livres «hunn tons tes genres et 
doni 011 peut se proctirér lu lecture , soit à ta vi«ev *i à la campagne , on 

y trouve réunisj; sjiuir <i:tlt-six
i
 jountauj: d'ffcrr'C* ,g (u*ou peut lire dans 

ledit cabinet , mo\euuaut le piix de 00 fr. pour un an, 18 fr. pour six 

mois , «o fr. pour trois mois i 4 6> pour un «mùs.tt.'on peut lire ces 
marnes journaux à tant par séance. 

Le prix <ie l'abotinement pour la ie*tnrsr;«les livres, soit à la ville, joit 

à la eauipago*! . est d«i,
s
3G fr. pour uu au , ai fr. p«vur six mois , t; fr. pour 

trois mois , !\ fr. 5o cent, pour un mois. 

Le prix de l'abonnement pour la lecture des livras ehea soi , et des 
journaux dans le cabinet , n'est que de /jf5 fr. pour un an , «7 £r. pour 

six mois , «5 fr. pour trois [mois , 0 fr. pour «n nxna. — jr.sepa Targe 
reçoit les aousciipiionâ pour|tous les ouvrages publnis de. cuite manière , 

ils se charge de taire véuïr , très - promptemeot , de Paris ou d'ailleurs 
tous^cctix qui lui sont demandés. 

— A louer deux jolies pièces , avecfjla jouissance de'la ^promenad» 

d'un grand jardin. 
— A vendre o-i à louer , belle maison «le campais , située dans un 

beau site ( meublée ou non ) , composée «le neuf pièces, écurie. 

remise , salle d'ombrage , veca un clos ad';aceu»et environ vingt biche-

rces , et d'autres fonds de la coutenne de trente bicherées , dont vingt-
deus en pré de première qualité; le cbeplel se compose de cinq vachi'S, 

ua une , des moutons, l'oar le tout , s'adresser au propriétaire , rue 

ÎVioh , n.'' (i, hors des portes de Saint just. 
— A louer de suite à coté la barrière de Saint-Jast en dehors. . , 

l'Insieurs appartemens de 3,3 ou 6 piècesÇavec la jni'issance , si ena 
peut convenir , de la promenade dans un jardin et «ir plusieurs terra»»» 

avec satlcs d'suibrage , Ie to-rt: offrant les plus beaux points devuM.et 

embrassant presqu tout l'orison. 
S'adresser rue du Cois , n." tS au troisième èla^e. , , , 
Jeudi 38 mars courant , à neuf heures du matin , par le ministère da 

M. ,'icriziat, conuniseaire-priseur , dans le domicù-iie rju'oeciipatt,detoilta 

dame Poîzàt, veuve Dessay , quai de Flandre, no 1 I«J .a« premier étage, 

il seraprreédé à la vente à l'enchère des eff *s rmifdbers ispendant de m 

succession tWc-elte dernière ; lesquels consistant eu lits . inaielats, cou-

vertures , traversins , linge de table . armoires , eonmmdes , sjnci»B , M6 

et hardes à l'usage de femme , batterie de cuisine et aunes "t>
'
e,!

", .t ,
f 

Cette vente sera faite à la requête des héritiers de droit de laine de u 

BOURSE^DE LYON. — Cours du Change «lu a5 mars 

jours. ! j i«-'r:- • . 
Amsterdam. 90 55 3i jà5|8 Pari» . . . ••;•*"»• \^ 

Hambourg.. 90 102 i(2 :
 j V 

Auguste. . . O'o 248 I|2S4«}I|»|
 ,l

"
 n

8 n.er
, 

Londres. . . 90 , »5 10 l5 | ,9° > .
f 

Livounie . . ijo 5o7 à 5o8 MarsriUe. a vue. t* 

Gènes.... (io 4-1 J° 5,8 

Milan 3o a p- o
t
o '

 3
W t'

1 

Kaples ... 90 4-J6 1 Bordssux.. . •<> l 

Madrid 60 i5 60 ! ,oa j J
r 

Cadix.... 60 if>55 |Nism<-s f «o Y. 

Francfort.. 90 4^-01° , Montpciher. »» \. {^
A

> 
; Bsconipte- - I 

SPECTACLES du 

GRAND-THEATRE.-Le Couiblent par fcasari .comédie- -

pbe et Clara , opéra. — Psvclié , »»U** ^.1. 

THEATRE DES CELES TIN v-Le ^« ̂ J^é ' % 
devilie. - L'Intrigue aux l'ro.inèrea «,« W«

e
 „, ««* 

deviSle. - Le Frai, défendu on la ^' 
ville. - La Solitaire > le xore«n» JiS»^» 

rauderiUe. /i^ 

IMPRIMERIE DE BRUNP.T , PLACE SÂ1ST-JEAN . *y >- ta LYON gl 



SUPPLÉMENT au Préciiï^u
r
 du Mardi , 16 mars 1811. 

CHAVIRRE DliSnjt^LriES. 

( PrésWêiiec d&Jfc gfVh-Z- ) i§ Vi&
;
'iS

 !
 ' 

J,a séance est o«»crteN\d*»&^ujifs ct demie i 
M. de Peyroiniel, gardc-ihs tee.iux , est seul au banc des > 

miiiiati es. . , , > 
Custtdbajac donne lecture du procès-verbal, au milieu des 1 

(
<,iiW'rsations particulières tt sans qu'ii so;t possible de l'en- 1 

tendre. ' _ ' ■ ' 
j\] Perreau de M ignis : II.est impossible de lire le pivces- 1 

verbal d'une manière pl is dérisoire. 1 

A dioile : Si \ous causiez mo us, on entendrait mieux. 1 

, j|. CastiIbnpu" élève ÏA voix et achève sa lecture. 1 

J
jP

 proi es-verbal est adopté. • 

L'ordre du jour est ta discinson de l'article de la loi sur la 

oresse amendé par 11 chambre <les pairs. i 

M le 'président donne lecture de cet amendement : il est 

ain-i ronçu : ' 
* Toute attaque par 1 un des mêmes movens contre lu (Il >nile 

rfivale, l'ordre de succi ssimlué au trô e, les droits une le 

Roi tient de sa naissance, et ce.n eu ver u «lesquels il a iloiuié 
i Charte; son autorite' cou; ilutiounelle , l'inV<olabiiilé de >a 

ner-ourie, les droits et l'a itorité des chambrés;, seia puni ■ 

'l'un eittorisonnemeut de 5 mois à 5 ans, et d'une ami n ie de 

de 5oo à cyioo Fr. _ 
M. ti'ibfoeV de Pàmf.*èireS : Le projet de loi sur la prés e 

avait re'rauché l'épi theve de coiKtitutiotnetle, sous le pioieto; 

fjii'nn écrivain avait contesté au Roi le droit de doii.ier la 

charte. 
Cette question n'a pas ce Laitec dans la d sciliS on sous 

lottes les faces; il eût fa! u d'abord couicu r si la ctiarte a 

«5té donnée ou imposée , ocl.oyée ou consentie, il « ût fallu 

c\aniiner s'il peit V avoir droit, ou s'il y a impo.-sibih.c. 

Q lartt à moi , |e ne le pense pas. Je vais donc établir l'im 

possibilité av.u t la ch rte , laissant à «i'..u.res le dioal de 

pr tivi r le ('ro t. 
Ce te Charte consacrant les grands prineipes et adaptant une 

grande partie des vceix consignés .dans les caillera o. s bab 

lia'" s , sans doute le Roi p/inat lui'Frir,, car qui n'a p.» le 

droit d'oltrir «u présent ? vyiii n'a pas le d oit de ne pas 

l'a -ecpter Z M i is si l'on dit qu'il ava.t le droit de l'imposer, 

c'est un" initie question qui demande a être expliqués». 
Le R< i . s°lon l'orateur , n'avait pas de dro.ts plus étendus 

eu s"> pr< déccsi e u s , et tout souverain ne peut exercer que 

ses droits à moins d'être un tyran. 

L'. r .leur soutient, ici que Louis XVI n'aurait pu forcer tous 

les 1 rmcais, comme la Charte le fait , à oùtriiroer mili..-

liiietetucùt aux charges de l'éUt ; que I s étals de ij.mrgogue , 

de Kretigne et d'Art .is n'y auraient jamais « o isenli ; que le 

noble aur.'it refusé de voir sou nom'inscrit à 1.» capi ution sur 

le même rôle qui- le ivlurier ? Il soutient que Loui.s XVI avait 

envahi chéri hé à rendre le service militaire obligé par tous 

les c'tovcns s uis distinction. 

j'ai démontré , dit-il en terminant , que les droits des pro-

vinces, les privilégiés des castes a.aient opposé uii installe 

invincible à ceux de nos rois qui auraient vou'ù é ablir la 

Charte. Un" loi qui détendrait de discuter ce po ut de fait 

serut une loi oppressive, car elle ôterait la facilité d'écrire 

}'U tttîre qui pose à chatp e page des limites à la puissance des 

rois. Elle serait mensongère , car elle reconnaîtrait uu droit 

qui n exista jmnais. 

Je dem unie d.uic que ces mots : Ceux en vrtu desquels il 

a danné Li Charte, soient iaycs de l'article. Je vote eu oulrc 

contre lo itc la loi. 

M. Cbitilet : Je ne suivrai pas l'orateur dans tout ce qu'il a 

dit; seulement je rappellerai les motifs, qui ont déterminé la 

décision de la chambre des députés , et ceux qui ont déter-

miné ci lie des pairs, dans les dilFereutes rédactions qu'elles ont 

adoptées successivement. 

Les magistrats reconnaissaient depuis long-temps le silence 

de la loi pénale sur les outrages faits aux droits de la majesté 

royale que le Roi tenait «le sa naissance. Ce vice de la loi 

vous a frappés. Vous aviei adopté dans la loi une expression 

plus générale ; 'a suppression du mot constitutionnelle ne di-

minuait rien au respe. t dû à cette auloi\té du Roi «pii est née 

Wptiis i ue le Rii a cru devoir renfermer son autorité dans les 

limites que la ibnrle Jui. impose. 

La chambre des pairs tout eu reconnaissant au Roi «'es droits 

autres que «-eux mentionnés dans la charte . s'est rendu à de. 

vues réclamations sorties «le celte « liambre , en définissant 

*fitte autorité d'une manière spéciale et en rétablissant. dans 

L loi, l'épitbète co'tttitiifipnn&He, elle a compris dans 'article 
c

t l'-s droits rjtie le Roi tient.de sa naissance et ceux «pie lui • 
a «minés la charte. 

I- antique inonarch'e française avait des droits que le 

jVuplp ne pouvait modifier; tel était celui de pouvoir octroyer 
M i liartp. 

b amendement de la chambre des pairs n eu pour but dé 
cn

Hr.ilier le passé avec le présent ct «le conserveries droits ac-
t
i
U:

s au Roi par sa naissance. En France, le Roi pour régner 

n a pus besoin de l'éle. tion ni «lu sacre , p!iis«jue la royauté 

j existe de droit dans tout»; sa plé.iitudc au scili de sa famille» 

le droit de pi imogéuiture suffit po, r arriver au L ôue. Le îlo' 
ne ni.'nrt ja.nnis eu France ; le iivïèàl mert, vive le iioi! est 

une a.icieune tr.uiitbui fiaii«jî»isé, 

Ainsi le lioi léguait de «liijit , niais il pouvait poser des li-

mites a sou aùtorué; c'est ce qu'il a fait en donnant la charité 

L"iiihcndoitic.it «le la chambre «les pairs doil donc satibfaire 

tOUtès le? opinions. Le pi é.rpinanl a demandé la radiation des 

mois : En vertu ,le;quch Ù a do.tné la cli trre-, je m'oppose 

LxHiicdeinejït à celte suppression ; il est ccrlaiii q :c le Roi a 

donné li ciinrtc liiire.ncul et de MI pri.re vui.,nt«:, un'.} 

eu avait le droit , et je vote pour l'adoption du l',.rl,i:lo 
amendé. 

i\J.M. les ministres des fi.tances ct de l'intérieur soat intro-
duits. 

.d. Manuel demande la parole. ( Rumeur à droite ) Le re-

tranchement du mot co.iititutro/uielle . dil-.i , nous f avait 
trappes , parce qu'il semblait contenir une réti e ice coi traire 

a 1 liiteret «lu trime. La i haï te a* ait réuni lo is les cœurs , «m 

aeuiolast I atauj icr. Vo.ia pourquoi nous avons co.içu des 

alarmes. Les alarmes SKI,t ainsi jt-iitiéi's. 

Un n'a consenii a l'amendement «le l.i chambra des pairs , 

que pour arrivera nos « o.icesson.. On «otilaii |! iboli luii du 

jury , et ou l'a obtenue. Quoiqu'il eu soit nous al o is examiner 

l amendement proposé. 

1. orauuir déclare «pi'il est porté à le roniballre , nnr cela 

me.ne que ses ad t er aires ayant chan gé aiijourd h n de sys-
ic.ii'- , le sout.eiiiie..t. 

Cest sur l.i raison , dit-il , «pt'on doit f.rnder 'es lois ; ce 

moyen « u vaut bien un autre pour v< nsoldér uo- in tit .tions. 

-^os udi ersaires supposait q se la « harte a été d mi e par un 

roi «j u tenait ce dro t «le ses percs. H<m< suppo o M , U'jés , 

que l« t oi s'est preseu é la charte à 'a nnin . e q ie la iri.io i 

a accepté son m mar ne la ch .rie .-. U m. i.i. 

soucies son; les garni i lies «pie votre sttppos't'oii d ifcïe à la 

rrapee. i.a noire itt. en accorde de puissante . V t e .epoosi-

"'"« ne pourrait être iMisonu.ibîe iliiê sois 1 u c eu régime. 

On ic pouvait alors pa; ce que la force et la vioic.ee peuvent 
iO.lt. 

L me reste à vous pié.sciitei l;> graves inrouveaif ns «| i! sor-

ient de I I loi. Mi le Roi a pu don.ter I t Charte sans l'u.t rv MI-

1 o I de la u.itiUu , il n cil ingé nos instituli uis avec le pouvoir 

«le les rccbangcr eue,oc. l a it-il des pieives? La révocation 

de ledit de Nantes est la : o i a pu f lire l'édit par ni acte de 

touie-p lissaucc, ou a pu le réturpier de même. 
1>.tes in.u m iiutcnant ce «pie la F anee puis ri d'iine insti-

InUtui telle «|ne lu « liai Le inierpréice comme <<i!S le faites. 

Vous suppose/ que la nation n'avait pis le dro'! d • se g Hiver-

ner elle-même «b p.iis i ;;)o j oqu à ISI4- Vous s ippi sez que 

tous ses droits qu'ede a conquis au prix d i s..ng, elle n'en 

jouissait pas, jusqu'il ce qu'il plût au Roi de le; consacrer. Les 

< oiistittitious «pi'c.le a faites ii'c'.a ent pas h;galcs : rien n'était 
f g d eu France. 

v.es deu\ midions d'acquéreurs ded imaim s nationaux étaient 

loue de spolialeurs j .s(|u'au moment où le Roi a reconnu leurs 
droits. ( A droite : Oui. ) 

Je sais , iVIess eurs , «pie c'est là votre opinion . et je suis 

satisfait de vous l'eut -mire proclamer. Mais nous q li sommes 

icstés sur le sol de la pâtr e , qui avons versé notrp sangpour 

elle, nous ne croirons jamais que lallation sanctionne un pa-

reil «mirage fait à ses droits. 

L'orateur termine eu votant le rejet de l'article ct de la loi 
entière. 

Des api 1 mdisseniens éclatent h gauche. 

Il est à remarquer que. pendant ce di.-cours le côté droit a 

gardé un silence profond ct «pi'auciin murmure n'a interrompu 
l orateur. 

Quel«[ues voix demandent la clôture. 

M. le ministre de la guerre est introduit. 

M. B a7ir«* '. L intention dVviter toute «liscussion sttr la na-

ture du pouvo r, a Pnij)êché«I'in'prrompre l'oratpnr; cependant 

il est impossible de ne pas y répondre : qu'il lise le préambule 
de la charte , il porte : 

« Nous avons volontairement et par le libre exercice de no-

tre autorité rovale , accordé et accordons , Fait concession et 

octroi h tios sujets , tant pour nous que pour nos successeurs 

et a toujours de la « harte constitutionnelle.» 

A dnéte : Bravo. Silence à gain lie. 
L'oiateur : L'article 3 , adopté par la chambre des pairs , 

contient tout c- qui protège le passé et |r présent. Pour uoj 

refusera't < u h Pauturité constitutionnelle la protection on'on a 

* accordé à lotîtes les autres.; tel est le nmlif «jui a jitidé la 
ch imtire «les pairs. 

Cet ani'-nde.lient au reste éUi( mutile , selon l'orateur. L'i r-
ticle y4 «le la charte porlaitl «l ie le ;,oi el s« s sm-ees*. ors iu -

rerout, dan.' Ii soVunilr.de ^nr S'iete , d'
(l

|» er> er fi 'eh nient 

: la cliait.' , tranelmil toule la difficulté . puisque le 01 était par 

lit «ibl.gé. Il «.île à ce, biijet ces mots do poclc lutin ; Se ssonté 
• legi legifer oh'J^it, . 



C'est parer que la qéçlaf'atïon qui preé&îe îa charte, existe ,' 

dit-ii . que je consens à adopter fàineridèment de !a chambre, 

flé's pâirs. Je'ne veux pas de la doctrine de ceux qui veulent 

assimiler la' maison régnante de France à celle d'Hanovre. J'ai 

compris le secret de cet homme habitue' à garder le, sien (On 

rit ) , maigre' le mystère dont il l'enveloppait : niais il iie peut 

kn'inlposcr ( sriUrinnr'es à g un hé) rien de commun entre ces, 

deux màisôns. (A gauche : Noirs le savons. ) Le Koi a donne 

la chartê en vertu de Sou pouvoir : sa maison régnait avant la 

charte. . . ; : 
Gtt'c doetri ie sérail, subversive du bonlirur de la France. 

L'usurpateur lui-même ne l'a pas admise. Qa.on se rappelle ce 

liii'il a fait auprès du souverain légitimé , et la sublime îépoiue ; 

di té monarque qu'un liiinisté nous a dernièrement rappelé ' 

avec alitant de bonheur que d'éloquence. 

La doctrine française est que le droit ue la couronne est hé-

réditaire et indestructible. 

Jamais la couronné n'a été élective. ( Murmures à gauche.) ! 

A d roi tè : Le trôné a été usurpé, mais jamais'donné par 

- «lei tien. 

L'oratéur; défenseurs dû pouvoir qui nous à donné '1a j 

charte 4 lions devons douiu r à la justice [e. pouvoir de pievetiir 

et de punir e criminelles concertions. Le'Roi n'est .| as rentre 

én France p r le triomphe d'un parti . il est rentré parle vœu 

ftn.mimc de ht France. ( Bravos à droite. ) Ne nous enrayez 

donc plus (Vu r t;)ur de ces ant qui s privilèges qn'.l n'est pas 

plus possible de faire revivre que de faire sortir le/s morts de 

leurs tombeaux. ( Bravos à droite: murmures à gauchc> ) 

Lé Roi est venu pour assurer sur une base inébranlable, les 

libertés publiques ; les ennemis de ces libertés sont cehx qui 

veulent la licence , dont lé lègue est passé; nous ne nous lais-

serons jaliiais épouvanter par les clameurs d'une faction qui se 

cro t forte, parc- qu'elle est audacieuse, (ln'errupt'on à gauche.) 

' A gauehé : C'est indécent , vois insultez la'minorité. 

A droite: Vous vous reconnaissez (loue dans le tableau? 

L'orateur : Je ne in'àdiesse h personne. Je terminerai en ré-

pondant à une accusation sans cesse renouvelée contre les 

membres de cette chambre, au milieu desquels je me fais 

honneur de siéger. .. 

Notre conduite séra toujours celle qu'on doit tenir, quand on 

veut servir son pays. Nous ne désirons que de voir agrandir 

Jë 1 ercle dés amis dé la royauté. Ils n'existe que deux classes 

irréconciliables, celle qui est ennemie du troue légitime, c,elle 

qui a juré de le défendre jitscru'à la mort. Su religion est le sa-

lut de l,i monarchie. .... 

M. Girardin : L'onu'itutiofi/ïèlfè. 

L'orateur : Plusieurs fols le monarque à signalé les dangers 

d'un svsièmè subversif. Ses ministres nous o lit appelés à sou 

secours. ( Eclats dé rire h gauche. ) Nous n'avons pas d'autre 

système, nous, que de défendre là monarchie ct ses droits. 

Nous nè partageons pas surtout cette doctrine qu'un orateur 

vient de proclamer, eii disant qu'il votait contre l'amendement 

par cette raison séulc que la .majorité le soutenait. Quant à 

nous, nous serons toujours prêts h soutenir et à adopter tontes 

les propositions sages de la "onarité. ( Murmuras négatifs à 

gauche. ) 

M; le ministre de la marine est introduit. 

On demande à droite la clôture. 

Elle n'est pas mise aux \o\k., attendu que personne nè s'y 

oppose. 

L'amendement de M. Labhëv do Pbmpièaes est mis aux voix 

et rej -î3. On remarque qué tout le centre gauchi» se lève eonii" . 

L'art'u I > amendé par la chambre dés pairs ést ensuite adopté 

^ar une mitlit
,
n«o majorité. /^vTÎF'N, 

Voici I2 résultat du scrutin secret : /^f 

Nombre des votans ItS.
 l(s

«, ï-\ 

froides blanches. ........ U% |ftV^' 

Boulas noués 9$ Xw*!^/ 
La chambre adopte. T11»"1-' 

M. le président donne cn-'miYtVui'ràtion i^.inè lettre par laquelle 

M. David, député de la Vendée , demande un congé pouraf-

faim ^e'fehiHÎ'é. — Accord.:. 

h"à Suite de î'ortîte du joiïr est la discussion ùn chanitré 

VU ttpi^fttfB 'dé'i'iiitêri'eur. Cïèrgé tfè ï'ïahùe, :/5,ybo,ooo f. 

M. le président en donne lecture. 

M. Ci'eti é « la parole- H met sous les yeux la h'éc'essilo do 

réparât- nue grande q-ta'Atité d'églises de cainr'a?u'« , qui sont 

dàfti IM fâcheux état de dégradation il uè fait pas de propo-

sition ; mais il invite MM, b s ministre* à comprendre ces ré-

parations dans le prochain btttljet. 

tft c h a pît i f 'e s t adopté. 

Chapitre VIlï. 'CîtlVei nbîi'ca'lhbtiqitès , Sfî.pio. — Adopté 

saiiS ohseH'jdiun 

Y'.h'apilfto IX. Pont1; pi cntrust'les fi mines , 5o,1oo,«oo fr. 

M. Boscal de Réals présnte des considérations loea'es sur le 

départe inW.T dè la Xiharenté Inférieure dont il est députe , et 

presseHi sVs yWWt l'exécution du système d'e ee'ntràlisatioii pré-

senté l'àtl passé aux chambre*, par "il. le directeur des pouls 

et l'haussée*. exécution dont le rém'ilftit serait le dessèchement 

des ftilii^iVdmil ce dépai tentent est couvert, t! leri.iiue eu ran« 

pelant la ue'cessité d'nne loi snr les chemins v'einai 

M. Caumartin «e plaint du mauvais c
:
tat des routes; ils voù 

tirait que les fonds affectés au service des ponts et ,,h,„«' 

tuswiit employés moins au prolit du personnel de ladun'J 

tralion qu'à l'exécution des travaux do it est chargé VI |
e f

y' 

lecteur. Il termine eu proposant une réduction de ic it ih'lû 

fianes. ' '"• 

•M. Duvergier déllauranne fait également quel |U
n

s obser» 

tions sur la dégrada ion des routes , ct demande à i[, |
p 

recleur-géue'r.il , s'il n'y aurait pas nioven de reviser le tè^ 

gleoient relatif aux fourgons et eharii ts dont les chargé*»!
 C

* 

trop f,»rts coiltribueilt à cette dégradation. c 

M. de' Berbis prie AI. le dire; teur des ponts et eh inssé >s d 
camprendie piil'ticuliè e lient, le pont d'Auxonne dans I

a 
parlitHiii des tonds qu'il demande. 

M. 'de L nneth demande des explications sur l'smal : 1 

33o 000. tr. aflcctes a la tlirPrtlOtj geoeiaie. 

M. Beequey. dii'eclenr-géué. al répond que cite sotirn» 

ap, licable au personnel et au matériel de la ( i eetiou • m. 1 S 

n'a pas demandé d'augmentation cette auuéi ,qta.i eoùtrY-' '
l 

' il v a eu diminution de 5,00.> IV
(
iues. • 

L'orateur ne nie pas 11 nécessité d'ajtu'er de nt'ivelles<li
s 

positions à ia 1 ai relative au poids des foiiegon et ckaKiteU 

maïs on s'en occupe, ct elles feront l'objet de la délibérai!j
u 

des chambres dans une des prochaines sessions. 

I e détail de l'administpaliou est consigné' dans la I i ,1
PS 

comptés ipii a été imprimée ct distribuée. Voilà pourquoi on 
ne l'a noint rappelée dans ie (ijidget, 

M. Haiiildat-Conté est loi 1 de demander une rédttntioi S T 

ce clyipitre. Ai cQUtraire il denninde une augm'uitatimi d ,,
 tl 

million pour l'entretien des routes , iitleudu que la Somlne at-
feelée à ce service ne lui parait pas suffi auto. 

M. Sébastian) plaide la cause du déparlement qui l'a. envove 

à la chauibre; 'es r uites y sont extrêmement ma îvaises; eellc 

d'Ajaccio à Bastia n'est pas achevée, e^ il
 r

sl important qu'elle 

le soit. La somme de i5o,ooo francs que le g'Uiverueaieut dé-

ni aude'est insufjisante pour cet objet et il appuyé , c.i consc-

q îence , la proposition de M. Humblot Coulé. 

M\l. l.ainé de Villévêi|ue et Mest.idier présentent diverses 

observations à l'appui de la même proposition. Ce denier voit-

droit 'que les trois initiions économii s sur le b.idjit pu-la 

comm ésiqu . fussent upplitptés aux routes du rovaiiine. 

M. Morisset ne croit pas que la chambre puisse prendre 

l'initiative pour une augmentât on de dépense. 11 croit que ce 

serait empiéter sur la prérogative rovale. Sans elle , il ap-

ptiijl-rait l'a proposition de M. Humblot-* omté ; niais , dans 

l'état actuel des choses , il croit que la chambre 11c peut 
1 adopter. 

M. Beequpv , dirpcieur des ponts et chaussées, n'accepte 
pas l'augmentation proposée. 

M. Bagne de Fave demande la paroi" On réclame, à (Imite 

la clôture; m's il s'y oppose, et appuij la propos t oi de .11, 
Huniblot-Cnnté. 

On réclame de nouveau la clôture. M. Casimir Portier se 

formalise de celté demande . et fait ob-erver qu'on a adopté 

aujourd'hui beauccoup de chapitres sans discussion, et qu'on 

peut bien permettre la d sens ion sur celui-ci. 

L'honorable membre critique la classification des emprtrils : 

il croit que le ministre des finances peut se. l eu f.iiiv ; 

autrement chaque ministre aurait ce droit ; et ce serait au 

désordre dans les finances. Ainsi , les traités pour les canaux 

devraient sortir du ministère de l'intérieur , pi>ur én'nr (laas 

celui des finances. Du reste, il félicite le minisire tlt> l'ulté-

rieur d'avoir appelé la concurrencé pour la canalisation de la 

France. 

M. Beequey répond à M. Casimir Perrier que les traités fa ts 

-sur la canalisation sont une aifaire (l'administra'ion ; que h' 

ministère de 1intérieur doit, doue seul s'en Occuper. Quand 

les canaux rentreront dans la possessoin du go 1 veriicmcnt, 

alors ils pourront passer au ministère des liuauces fHH** 'cs 

revenus. , 1 

t« discussion étant fermée, toutes les réductions sont mises 

aux voix et rejetées. 

II en pst de même de la proposition de M. Ilumblot-Cout") 

pour une augmentation d'un million. 

Le chapitre q est ensuite adopté. 

Chapitre X. 'Construction et hàliiucns d'intérêt général a M-

Denis, 2,4oo,erf>o fr; 

La commission a proposé une reduction d'un million sur ce 

chapitre. . . 
U. (feCàvrql: combateette réduction qui tombe Sur I aclicw 

meiitdel'Hôtel dellivadi. et fait va oir des cou-sidér-tiouS P°«c 

transporter dans cet hMel I.; ministère des finances, qui «si 

placé actuellement plès de la bibliothèque du.iUi. 

La discussion est continuée à lundi, 

la séance est levée ît (i heures, 
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